
O f l 
tiou.s pnwtraint. c'est-à-dire que la diagonale de la 
bande droite monte à droite, celle de la bande ptauche 
se dirige n gaucho. Cette recherche de la symétrie 
pont paraître excessive, cependant nous devions la 
signaler. 

NOUVELLES DÛ^JÔÏÏR 
I ne é lec t ion l« ea i-ln l i vo ilaiiw in Drome 

Die, 18 décembre. — Une élection légiiiialilie a eu l.eu 
daii<i l'arrondissement de Dié. l.u lutte était circonscrite 
entra trois candidats de la tranche. MM. Reynand, ancien 
rh i de cabinet de M. Loubet, Paul Ulanc, conseiller (fé 
n il il.' lim-.leaiix et le docteur j j w n w , conseiller •:•• 
H irai de la Molle fihalsnlnn 

An montent oii nous incitons sous presse, on ne connaît 
encore que les résultat-; etcanloa de Digne qui sont i • 
Suivants : 

MM. HeMiainl, 1.149 voix; Kvesajaes, ,'j-fi voix; Blanc, 
13* voix. 

un ne l'eut encore rien pronostiquer do résultat 11 liai; 
cepetulani, on croil que H. Reyuautl arrivera en UMe. 

Klection sénatoriale du 18 décembre 1892 
àaaanmaa — hssrrili, KSU: votants, -v». flifraur i ex-

prililé*, 893. — MM. Tirmaii. conseiller géné-ial. ancien 
rnmrde l'Ai série, opportun Me. 178. éttn Cerneau, 

,i 'pul . radical, Mi. 
( ne c|iie»li<>li i> lit < imiiifti,-. — I.,-* l'util» 

alIciiiniiiK 
Paris, f* décembre. — M. Jiuiiei, député, (mentionnera 

il, un,n le iniiiisli-.- île la sîiieive au suj.-l .1,- | indiscrétion 
qaia permisaucapitaine Unand, gendre du Réitérai Uon 
l.mr r, de cnninianlqner au Hyaro la lellrc par laquelle 
l:i fabrique d'anne» allemande Lu-*e faisait des offres a 
ii itre ministère de la la guerre. 
ITT li.Hiime t u é ' à <'OU|IH <le inai-tcnii r u e I toim-

l»;iri«- a l'a ri-, 
Paris, l« décembre. — in nommé Oilliiict, ancii n 

cocher,a été tué à coups de marteau, dans sou domicile 
me Bonaparte. L'assassin s'esl emparé d'une somme assez 
kaie. 
Un discours de M. le comte de Mun h Saint Etienne 

siiiii i-.iieinn'. 18 décembre. — Aujourd'hui a eu lieu à 
s ,e.i l-.lieinie. anus la présidence du c le de .Mun. les 

ma provoquées par lecoinité sléphanois de la ligue 
rie prop li pie. 

Au UtiKinrtqui .• su u la m -se el une première réu-
iii'iii. M. de Mun a prou•>ue un discours sur 1rs devoirs 
des catholiques dans i. i circonstances actuelles. 

Le proftramme consiste à obéir aux instructions du 
Pape, en acceptant la foruie de gouv eriieui ni établie, u 
PU changeant le fond par l'établissement des institutions 
chrétiennes. 

L'orateur expoee les revendicati ms catholiques, laré-
forase des lois scolaires el militaires, application loyale 
• lu concordai, sappressioa <lu divorce, abolition des me 
snresoontre les congrégations, liberté d'association sur 
le terrain social. 

•: un • le développement ! • l'orgmis il:m prof< 
-, muelle et des mesures législatives pour protéger ! s 
faibles, empêcher l'épargne populaire d'être engloutie 
par l'a-âotasv: donner aux travail eaurs les réform 
lérielles et sociales. 

l'nirobtenir ces résultat-, il faut une organisation so-
hde et pratique de* forces catholiques en Krance. 

Snr le terrain électoral, M. de Mun conseille aux ca-
I ludiques de tondre la main aux modéi • de tous les par
tis, qai sont fatignéj de la guerre religieuse. 

Pi ml ml quatre heures, devant uu auditoire de t.ftw 
i- - MI .i • •. il. de Mun a développa l.i théorie sociale ca 
ilii-'i,;iie,'i combattu le système locialiila. 

J_ arrangement commercial franco-suisse 
Il rue. 18 décembre. — il. t'.'iiniauuel Araco, ambassa-

ileur de Krance, a MI il. Droxau sujet <lu réginn 
inique a intervenir entre les deux ualions. 

ii. Hroc aaeoaoaé i notre ambassadenr l'application 
provisoire de rarraBgement commercial el des tarifs ré-
ili;i!>. i n attendant la ratilicaliou par le l'art.'nient Iran . 

Le ministre de- affaires étrangères a répondu que la 
Constitution ne permet pas au gouvernement de prendre, 
sous - propre responsabilité, une mesure de ce genre. 
;.• .iiixeriieiiK nt insistera auprès de ,a Chambre et du 
- Bal pour que le vote ait heu avant la lin lin MOIS. 
Uns cérémonie religieuse a Amiens pour fêter le 

•uccès des armées françaises au Dahomey 

Amiens, ls décembre. — lu Tt Dtnm solennel a été 
cn.iiitéa'ij mrd'hui. àla ealiieilrale d'Amiens pour celé 
lu-er les Mieee-île l'arm e française. Toutes Usa autorités 
, .Mies , t militaires aaantnianl i la a eâaauade. 
Le baron Alphonse de Rostcbild blessé à. le chasse, 

à Ferrière 

Bliete, H décembre. — Cette après-midi, dans un" 
rbasse i Perrière, le baron Vlphonse de Hoslchild a reçu, 
par ricochet, uu graiu de plomb dans l'iril droit, prés de 
la , ornée. L'étal de l"n il.apr a cxaineii médical, es) au,-: 
.-.iiislaisanl que posait*) . 

Une affaire de Panama en Italie 
Nome. I" décembre. - - un parle beaucoup de nom

breuses irrégularités qui auraient élé découvertes dans 
i, - basques d'émission du royaume, lie nombreux per
sonnages politiques serai -ni compromis. 

i u député, qui aurait réussi a se pi urerlaeiq lu 
rapport de l'enquête faite en 1880, sur cette affaire, tenue 
seeièU |iis.|u'a présent, a l'intention d'en parler a la 

ne la rmaumn-. 
Les cercles parlementaires et gouvernementaux stiul 

très impressionnés. Si l'affaire a une suite nu se doute 
•M le scandale sera éllorai. . 
Naissances et décès. — La dépopulation en France 

l'a ris. lsi décembre. — Tous les au-, au uiois d'octobre, 
le • «versement fait publier au Journal officiel l'étal 
des naissances, décès et mariages qui ont est lien dans le 
courant île l'année. Les résultats de l*M devaient d : 
et,-,, publiés eu octobre i 1W. c'est a dire il \ s - i \ - u: ii-
iii--ou deux moi-. vais n'avons rien vu paraître, yuel 
est le motif du sttèaceilu gnnveniemeiil ' 

Nous avons pris des informations el ion non-a assuré 
une les résultats de l'année Iml étaient déplorables. Le 
chilfre des décès dépasserait d environ d û mille le chiffre 
des naissances. Le cluffr il t mariages aurait égal 
diminué. Ou voit que '. • M a de la il population continue 

Il dan- notre pa) -. 

Le marquis de Mores blessé 
I .u ,- . 18 ilis-emiile. — L I l'ift* SU II SI ' ,|Ue il. i, ' llo-

•ctuelh un ut dans un des principaux le. 
Hruxeili», alité a la suite d'un duel uu il aurait • : pi i 
londemeat blessé u l'épaule pars n adversaire.un grand 
u i.ki.int defaris. Le i il-' la rencontre, sérail une 
Vlolejileillseussioll a propos île I a l i t e • •: IIII l-llie. 

Le Pape et le comte de Pari» 
(M mande de ateUH an «Trie Tmt HrrmU : 
m On a dit aujourd'hui que le pape avait rerudeux en 

,iu comte de Paru. 
u,us cette forme, la nouvelle est fausse. Ce qui -l 

vrai, eesi (jM le Saint p. Te a reçu jeudi dCUX liane,u-. 
uuiit l'un a supplié' Sa Sainteté de prof ger le- idéje nio 
iiaivliislts en France. 

i. pape, après l'avoir laisse parler, s est tonrné vers 
r iu compagnon el lui a di textuellement 

. \,ius qui i les jeune, suivex le chemin que j ai indi-
,> que. Ces! le lion. • 

Vol de plans à l'arsenal de Brest 
Urest !H décembre. — l'n dessinateur du j 

guerre a pris la fuite (.•• dessinabmr est nu nommé 
Trauliuanu, néed Alsace. I! est marie, rrautmanii était 
pré-nleiit de l'Association ouvrière du port. Dans l'ate-

- machiuea, «m a constaté la disparition de plans 
de .nai-lnues et de bâtiments. 

Au ïonkin 
Pan- M iliVeudire. — Laa teltei ahnooccnl que le 

•oiivei-nement. enlin ému des scandales qui se suce.«ienl 
au Toukin, ii adresse a ce -ujel de vives représentations 
a M. île Lauessan. 

Drame à la préfectu: c d'Oi-an 
i»ran. 17décembre. — Hier soir, vers cinq heures et 

demie, dans un des bureaux de la préfecture, M. i'iscb 
lier, c!i t 'oinptable à la voirie départementale à Oran, a 
lire deux t iup - d n volver sur M. Hn I de - mr luvre de 
Uuel >sse, cli i de bureauà la prêt icture, qui a é( 
tellement atteint. H. Tiscluier :i ensuite leulé ,i • 
1er la cervelle. Tous deux -ont dans un état désespéré. 

L'affaire Lcewe 
Berlin. |g décembre. — Il faudrait plusieurs volumes 

pour recueillir les articles des journaux exprimant leur 
indignation au sujet des protestations fuites par l'armu
rier l.o'vv au général Honlanger. 

La près,e provinciale juge l'industriel allemand aussi 
sévèrement que la presse dé Berlin. 

- .s-
CHOSES ET ÂUTKF^ 

rendant nue Taupin.acbève le m >,)''•!' de s m Printemps 
pour le Salon du Champ de i:.;i'-. ou cause musique *iai 
son atelier et l'un assigue uu rang à ciiaque maître. C 
lui-ei lient pour i;,, sini, cel antre pour lleycrbecr, u 
troisième ne croil qu'en ft'agner. 

Taupiii tranche !a qu 
— Le plus grand, pour i 

-I à lui ipi 

est N'a; 

,11- lleV ,1 le llllo le pi 

épouvante. 

lài C • d'assises 
Le président itroimnc 

et il «jouir : 
— Vous avei trois jiv 

lion. 
Mon président, s'éi 

a permission de les |>a-

., ramiil 
•ni anssiti 

nrl cuiil 

| ioi i r \ . 

je de 

t ' A R T K S 1»8-: V I S I T E S A l . A H I X V T E 
— l.'iiii]i!iniei-ie du Jont i • ' de lïoubaic unie, à un 
prix exceptionnel, aux lecteurs du .journal, une boit 
ooutenanl cent cartes de visites el loo enveloppes 
i Voir ; pa ic). 

Pour leurs duji nu -
nal (lislribuenuil aux lecti tirs des Iwn.s imprimés su 
lesquels il siiflira d'indiquer le genre el le nombre di 
cartes que l'on désii-e. 

Hfi 
^LO'0"2£3 ̂ f^z::^: 

L a dis t r ibut ion {les récompenses du le^s Bou
cher de P e r t h e s a eu lie» le dimanche 18 décembre 
à 11 li. Ifî, à la Mairie.Nous reniarqu ins i;i présence 
de .M.\l. Ti'iinni.y. Carfientier, Petit, Lar^illière, de-
lépué*) du Conseil .Municipal; CioovtSM Motte, délégué 
de la Chambre de commerce; l'abbé Oliesquiére, 
membre de la Société d'émulation île Uoubaix, tous 
membres de la Coimniseton. 

M. Joseph Trannoj', adjoint. Président délégué par 
M. le Maire, a ouvert la séance par le discours sui
vant : 

„ Mesdames, Messieurs, 
Je suis heureux d'avoir été délégaé par M. le .Maire à 

l'effi i de présider ia ciuqui ni - distribution des récom
penses accordées au moven des ressources de iii fonda
tion île il. t; mclier de Criveco-nr de Pertties 

•> c'.-st i'.,.- le pin- grand plaisir que je remplis cette 
mission qui m'offre la satisfacliou i!,- féliciter publique
ment Mesdemoiselles Irma lMsmusseaux, Marie Six et 
Nathalie Merckx qui, par lenr travail, leur r luiteel 
leur dévouement, se sont fait disliugaer parmi les ouvriè
res de la cilé roubaisieu . 

» Avant de don m r la p;in le ,i i!. le Rapporteur 
il ' rapp 1er les mérites de ces di mol njlles, j". 
voai que le- concurrentes soii ni plus nombreuses à 
l'avenir. 

» La p.ir.ie est .i il. le Kapporl ar. 
M. l'abbé (ihf-quii iv, raprorteurde i;i Commission 

s'est exprimé en ces terme- : 

Mesdames, Messii urs. 
• !i,uni , a a iii e, le u imbre ,1 - dossiers s • 

l'exameude la Co.nmissi nnuk-ipalc iieiiiu •• pour 
l'application du lejsde M. B-mciier de l'erlhe-suit uuc 
progression régulièremciil décroissante, yuand pour la 
première fois, en ; is, ta Commission eut à i nq 
intentions du généreux douai u r. seize demandes lui 
furent adi • i 
18V*. Je n'ai pas a recherelu r les causes de n Itediiui-
nutioii. Il est lior- de doute que dans notre cliile ville de 
houliaix beaucoup d'excell'lit - rières. Iionoraiil par 
la dignité de leur vie et de leur amour du travail lenr 
modeste condition, offrent toutes les condiliu is i, , ( ,n- s 
par M. Boucher di IVrtbes |>our avoir droit aux rocoin-
pensesqu'ila fond PS. Klles |k>urraient, à juste titre, ss 
mettre sur les rangs p «r les solliciter. Mais api 
nient elles j li '̂neiil à leurs autres mérites celui de les 
ignorer, eu encore, rataanl le bien dans le secret, elles ne 
veulent attendre que de Uien el du témoignage de leur 

i -c ! : plus précieuse de- récompenses. Ci i! • : m 
drslie sincère.ce religieux sentiment il;i itevoir sont, à 

plus complet, -sans ptui ••! MMCharbnn . suivant léner-
i.'ique expie: sion ;iop ilaire: puis i! alMiiiuina •:,' ,,; \ • 
u.eut sa liimille. 
_,? !.»ëi;:'é. Ç-Marie Six est a- e.ie cinquante neuf ans. 
Mie est al cinte, d apras un cerlilic;i! dM i;. t., <i,,-ienr 
llarli t. de b'on ;hite chronique , t d'euqilivs -nie euliuo-
uair rpii la leadoat impropre ..ii travail-iùiui.t en hi-
vi r. Mil a de plus le bras droit atrophié: de ce pot il lui 
esta pri: . ' ; : •-silile de iiire I indisj.'iisiddi- du iiiém-".-
Quant à son frère, qui avait d'aliord suivi le père mais 
qui est retombé à lu charge de Marie depuis deux ans il 
e-i infirme pour toujours. ••:<• -.u,- ,,.;. •.'.d'environ vin"t-

ll< lui de phtisie ;.„,...,.-.•.,..,s. d • mal di 
Poil avec Ehc s mnltipl s el li: luli , , à 1 
partie sup ri are , ; la cui se. Marie est don • ii la fois 
garde-malade et soutien de famille. Son d'ivoue icnl est 
a la haute! r de : elle double ti ••:•, . viaerre n i p'-, 
sauts besoins, elty n'a jamais uuilii soiiicitor les secours 
du Hure ni d,- li. ,i ..saie-e : •• li :il que j'aurai du • 
et les l'iives n" 'r-.,u;vs. ré:; „, i,;:t'e! :,• aux [lersonues 
qui lui i ecou uder, i aurai ' 
gagner mon p. in •; celui de nia me : de mon frère».. 

Voici toutefois un trait que nous nous reproche
rions de ne pas «Mter, ave,- M. l'abbé Uhegquière : 

• I ne femme a; ée, dont j : tairai le mun, i 
horriblementdmi cancer interieur.Sa famille l'avait faii 
transportera l'Iliik-I-Mieu. Marie, qui ia connai.-s:.:!. il-
lait de temps eu temps la visiter. Le mal éluii -ans re
mède ej |i::r cnuséqnciil il n \ avait |w•-, d'amélioration, 
1,1 uulail p T ';! ; , ': ace. I pn'-s un long séjour 
pilai, par ua raprire :, - - / fréqneui dans ce cas, elle 
voulut al,- lie: : en sortir. Maïs les enfant- de celte 

nsaii ni à le reprendre chez e : \ . Sa 
maladie. ,. faul bien le dire, leur répugnait. Le i mur de 

iiiul île piti •: elle nvueillil la biuini 
dans sa maison. In soigna, nuit ci jour, pewlanl di :x 
mois e' tut as - .• h ureuse enlin \> mr la faire ailnieltre 
chez le irs des Pau . res, ou i Ile ni mrul m >ius 
d,- huit jour* apr -, s m entrée. » 

La Commission a déeernéà Mlle Marie Six, néeâ 
Roulmix, le 22 mai I8o0, la première médaille d'en-
cMii-ageineiit. 

«Ce n'est pas la première fois, dit entin le rapp.irlenr, 
une Mlle S'alliali ' rckxi -I iion iré-e des salfra^ i de la 
Comuiis.sioii. F.ll • a ii;.' obtenu, en ISJO, la s icomle mé
daille ,i. u :ourai •• !. 

• Nathalie Mi rkv travaille depuis douze ans i i I 
mécaiiii/ le de il !. Cé.s ir cl l is 'pli i' illet i| u ml p iur 
leur ouvri re iieaucoup d'estime el la i 'commandent vi
vement. Elle n'a pas cessé d< prodiguer ses bous soins 
a ses parent - d ",'cuus presi|iie i/logéiiaires.Klle est restée 
digne, à bms égards, de la disliucliou qui lui a été ace if 

La Commission, pour 1 
tille Natlialic Merckx. n 
11 février lb'53, Li deuxii 
nent. 

roiiii fûl >rn, 
Belgique!, 
d'eneourap 

L a conférence de M. H u b e r t Val leroux. organi
sée par i'i ilii n cath ilique de I( mliaix, avait attiré, 
dimanche apri - midi,salle Uomini [ue, une : >ule c i -
sidérable, où l'élément ouvrier occupait une place 
notable el remarquée. On eonnail le sujet iji;.> 
M. Valleroux, avocat à la Cour d'appel de Douai, avait 
à traiter : •• le budget des culte.- : <• • qu'il est, ce qu'il 

inverti 
de M. 

à quatre heures 
Justin Ruil'elet. 

el demie 
Celui-ci i 

avait besoin : et, pour que bl ChOM fut plus odieuse, 
on alla chercher le malheureux êvique d'Autun, .Ai 
deTalleyrand-Périgoi-d, pour proposera la Consti
tuante de luire cette triste bosor ne. 

Talie;. r.uii! avait pour complice Mirabeau : tous 
deux so valaient. On invoqua la raison de l'Ktat, la 
toute puissance de l'Etat! Lejouroùlea collectivistes 
reprendraient tes raisonnements de la Constituante, 
pour !'•- appliquera la propriété privée, il faut bien 
reconnaître qu Us seraient dans la logique, remarque 
M. Valleroux. 

Cependant, ou se défendit de vouloir perpétrer une 
spoliation : Tallcyi-and, Mirabeau et te- autres ne 
savaient comment crier sur les toits que l'entretien 
des temples el les frais du culte constituaient • une 
dette sacrée! •• El dans la Constitution de septembre 
1798, il fut inscrit que. gou* aucun prétexte, on ue 
pourrait toucher à cette dette qui « fait partie de la 
dette nationale. •• Dans le premier budget, ou consi
dérait comme •• le pNmtertdevoir de l'Etal - -textuel 
— d'assurer te traitement des membres du cierge. 

On sait ce quêtes assemblées suivantes, et, notam
ment, la convention, tirent de ce budget : il l'ut tout 
simplement supprimé — cependant que la Révo
lution <•' tuait elle-même par ses excès. Bonaparte 
revient d'Egypte. 1! n'es! pas positivement un homme 
religieux, mais il comprend loule la force de l'idée 
religieuse. Bientôt unit le Concordai, l'accord entre 
te Saint-Père el le premier Consul, qui consacrait le 
rétablissement de ce bu Iget des culte:., décrété par la 
constituante el supprimé par la Convention. Le Con
cordai voulait • un traitement convenable - pour les 

el les eiu es, plus le logeni lit. 

Maintenant, on vient dire que le chiffre du budget 
des cui! « est exagéré. Or, savez-voua ce que repré
sentaient les biens d'église saisis '. Le revenu annuel 
<}>'(•(.••- fondations volontaires, émanant delà fténéiii-
-iie des lidètes — en dehors de tout : intervention du 
oouvernement et des contribuables; en dehors de la 
dinie aussi — était approximativement de SO mil
lions. 

Or, aujourd'hui que le prix de la vie a quadruplé, 
on ose appeler «traitement convenable» la moitié 
ou le quart de ce que lu Constituant • appelait un 
•• traitement néeessaii 

Quelques chiffres sont ici à citer. 
Ce premier budget, après la Constituante, assurait 

au clergé avec les pensions à servir aux: prêtre dé
possédés de leurs bénédees, une somme de 150 mil
lions, soit le cinquième du budget entier. 

Aujourd'hui, le budgcl français est de 3 milliards 
el plus — et l'on alloue aux cuites -i:; millions, soit 
bi suine partie du budget. El en •••. te culte catho
lique ne reaoit on réalité que 33 millions; 1" reste est 
attribué aux prol istants e aux juifs, pour qui l'on a 
créé aussi un budget des cultes bien qu'on ne leur 
ait rien pris '. Savoure;', même ce détail: te budget 
algérien prouve qu'il es! alloué, au point de vuedes 
cultes, !) francs p,u- tête de protestant, 1 l'r. 60 cen
times par totc de juif — el it,Z0 c 'utiiucs par lète d 
catholique. C'est avec 

Pour le grand marché aux Heurs nu mois d'avril, pour 
•'••'.p ,-:i on nirtielte du :•> novembre, pour li - app irts 
aux ass^unité-'s générales et pour les concours mensui : i, 
M. Garlier-3elof, a Roabaix, a obtenu d 
verni il. dïux médailles en ver: I, une médaiil i'ar 
g ni grau ! m idnle, uu • m -daille d a,rem In e.a--e. uu 
ne i.iiiled'ar. • ni & clas; :, une Mli ; Lille il I 
m sliileel une médaille d'argent olferte par M. le Ministre 
de l'agriculture, comme prix d'honneur, pan- uvoir le 
plus contribué à l'ornementation de l'exposition. 

A il. Hniiie Lerouge à Croix oui ébi décerné<* i mé
dailles d'argent Ire -ias-e et une médaille d'argeat de Se 
clas.- . M. l'touvié a obtenu une palme en vermeil et une 
médaille d'argent grand module; M. Jules Deodtiguics, 
une luédiiille de vermeil _T:Îii, 1 m idule el une -nédallle 
d'iiiveul de ie e!as-e; ;,|. p| irunoud Toulet, nue mé
daille li'a.'.'e'il da lri classe et nne médaille de bronze 
treclasse: et M. Louis Pollet a v/asqueiial. i médailles 
en vernu il. 

Une palme ea irenneil •: é!•'• décernée à M. Louis Del-
li '• Ci lix il or à M. n. li. V illeuia à 
Koubaix el -i ii. J.-*l. ii lovoye à Wasquehal : une mé
daille eu vermeil grand moi iule a.,;. lien ri rote r a Cru-.. 
à il. 
lui ii et 
luédaiili 
prix sp 
Citation 

l'n : n 

lis nui, ii-a i'oarcoing, ii il. Désiré Hriout à liai 
à y ne veuve Louis Dema y à Mouv aux; une 

e en vermeil à M. Hippolyle Willems à Touiroing, 
•ial, et à il. Anatole Lerouge a Croix, avec feu-

«Iule il. fauchant à 
Liens iHipire é 
M. !/• ni lier a 

laille d'argent grand m 
croix, ii M. lliiaire paa a Klers. 
Uoubaix. à ii. iiaxniiiliou Del ,:•:, 
Uoubaix: une uni lai!! •<;••;.-..,,a; ;,-, cinssn à :• 
me à Marcq-en-ilarmal: une médaille d'argent •-• clas; à 
M. Richard Vieillie à Houbaix. à M..I.-I-. Leae-sà V.'as.pie. 
haie; i SI. Elouard se\ s à '.ioave.cix : et énliu une ;„... 
daille :ie classe â M. Jénlme Dejonglie a Uons-eu-liarrpul, 
à M LoiiisSUIeusà nouveaux ei a M. D'Cleivu a \\ as-
qui 

Tous les lauréats ont élé l'objet des félicitations 
Conseil el des applaudissements des assistants. 

La séance a été levée :i ", heures. 

d u 

VOIP 

veux, de nouveaux titn s a une di itincl 
| r t , puisque la CommissioN a i. charge bien agréable el l'Etat, une obligation et une dette. C'est ce que l'or: 
H.ieu douce m- di-v.aie, h- vr.u .,•.•,•• le coiromi r tour veut démontrer, ehiltl-es et faits à l'appui, 

soaiïf̂ ut̂ mi,:-;̂ -:'̂ ::1';̂ ;̂:?^ '̂:,,̂  J£^.£%*^iiï?i*?î 
M x i - • : - : 1 , se I". , -,::i ( ; : • ' , ,-, p;... e ,-. , . , • . ^ :, , ,s mv 

cité soit donnée aux dispositions i de M. catholiques en brance : au contraire : Les bieus de 
Himclii i d . ; , , .•i\-,\.- ivrlhes. I Eglise consistaient surtout alors en fondations vo-

lontaires, émanant «le te générosité des lidèles. Ui 
Constituante ayant jugé li le faire main lia -
ces fondations, il a bi m fallu, : lire l'ace aux 
liesoins du culte — et par. > qu'on reconiiaiss lit c.ir-

- rémeiit qu'il y avait eu spoliation ltagrantc >'>ii^'\-
; a payer la dette et à créer mi i u 

La séam e s'e-
sous bi pn 
pris d'aliord la parole : 

•• !>orsqu'airx débuts de l'L'nion catholique d 
tons de Houbaix, dit-il, j e reçus mission d< 
développer son programme, en vous exposant, ave 
sa raison d'être, le Pul qu'elle poursuit el ses moyen 
d'action, je vous disais que nous, catholiques fran 
rais, nous formons la IU i.jorilô du pays, que, cejieii 
ii.inl. nous somme-, défait, gouvernés par des gen 
qui prétendent nous imposer une doctrine ci un pro-! i 
gramme en opposition absolue avec no» croyam-e j el n 
notre foi. I rigueur eini>êcher l'orateur de toucher un coupon de 

Après avoir rappelé les mesures persécutrices! rente parée qu'il est venu faire a Rouliaix une confe-
prises contre l'Eglise, el les instructions de LA>n Xlil. ! ixaice qui ne plait |>as à l'Etal : (rires.) 
M. Justin Rulielet ajoute : | L'orateur se plaint de rindifférence qui accueille 

-Messieurs, vous avez compris quête premier el I ces spoliations ; il voudrait que la cens, i,-née puhli-
princiind objet de nos elfoi'ts devait être d'assurer I que so réveillât et protestât — et s'il est v e n u à R o u -
tans la famille el dans la société, le respect desjbaix, c'e-i pour la remuer et la réveiller ! 
Iroits de Dieu el de l'Eglise. I t ne double sah i d'applaudissem 'îitsaceui ille cette 

- Or, en conlisquanl les biens du clergé.la Révolu- j iiéroraiso i de M. Hukerl \ alle«Mirt, qui est ehaleu-
tion n'a jias seulement dépouillé l'Eglise de son pa-! reusemenl remeivié, au nom de l'assistance entière. 
Irimoine, de ce qui était sa propriété, aussi sacrée.. |»ar Justin Ruiïéiet. 
mssi inviolable que celle do chacun de nous; mais] La séance est levée à 5 heures et demie. 
lussi elle a imposé comme une nécessité -oei.de la 
création et le fonctionnement d'un budget des cultes. Le Cercle hort icole de Rcufcaixn tenu diman-

L'oraleur présente M. Hubert Valleroux à l'assis- ! che, à cinq heures, une réunion qui a revêtu un ra-
|ance, en énonranl la mission boni ii s'est chargé, el ! iiicti re particulièremenl intéressant pur la distribu-

•: en ces termes: l l iondi uses aux lauréats de l'année IS!»2. 
•• Ntnis lui en devons, Messiem-s, toute notre re- ' Aussi, une nombreuse assistance s'était rendue à cette 
mnaissane •. i t du plus prand cœur je lui en offre ' séance. Elle était présùléc par M. Carlos Tillier, pn 

ici la bien humble mais très sincère expresiou; cartsidenl du Cei-cle, ayant à ses côtés te dévoué secré-
convaincu que vous nous saurez gré de vous; taire Repérai, >[. i^ouis Rossut, les vice-présidents, 

prouv i- cette nouvelle occasion d'ajiplaudir la lionne : et plusieu •- ci nseillei-.s, ainsi que M. Henri Petit, se
rt vaillante parolcd'un catholique convaincu doubléjerétaire-adjoint. 
d'un avocat de tatenl et d'un éeonomwte distingué. •• i .Après la lecture du procès-verbal de la dernière 

M. VaUeroux constate au début que ln'_'.'.'-.e.,:e;„l - !, • ,, i ; u | , . |,Mr M. Petit, M. l^iiiis Do—Mi a•comiim-
;i entendu «We ceci : •• Qu'est-ce que l;?,PW"e?T^?Tt,rp*Trrîrriis--einib',i> une lettre de M. Chartes Baltet, 
cultes ' I n ca leau, rien qu'un cadeau gracteuscmenl horticulteur a Troyes, qui a l'ait don à la bibliothèque 
offerl par te gouvernement au clergé. « lit cependant, ' du Cercle le-on remarquable ouvrage sur l'Art de 
rien de plus faux : le budget des cillti?S est. |K»ui 

Le d r a m e du Pi le . - Descente du P a r q u e t . — 
Dimanche matin, ver- neuf heures et demie, te Par
quet, représenté par M. Michel, substitut du Procu
reur do la République, et M. du LiscouCt, juge d'ins
truction, est descendu au commissariat du 3e arron
dissement. 

Accompagné de M. te commissaire Van Costenoble, 
le parque) s'esl rendu au domicile du défunt, rue iiu 
Tilleul. Ceiie descente, est-il nécessaire de te dire, 
avail provoqué grand émoi dans te quartier. 

L'enquête terminée, des ordres furent donnés en 
vue de transporter te cadavre à la morgue, où l'au-
tops.oaura lieu lundi matin. M Castiaux, médecin-
légiste, qui sera accompagné du parquet, en esl 
chargé. 

Dans l'après-midi, les membres du Parquet se sont 
de nouveau rendus au commissariat du :»e arrondis
sement où ils ont interrogé tes divers témoins de la 
scène, au cour.- de laquelle Masquelier a trouvé la 
mort. 

D'après les constatations d'un docteur, Masquelier 
^ ser ii' bien mort du coup qu'il a re u dans la région 

t te égalité qu'on comprend j du bas-ventre: te malheureux avait la vessie perfi 

Croix. — II' u/uel ,!•• Sa 
ma,,. .. trois il are.., la -
estcfcei! M. Uiitli «, rue d, 
la «troaiie il - musici a-
m- .n.a,ad place dan- un 
d< c ir. e. 

A la table d'il mil air avaient pris place MM. HenriLain 
blin pire, président: Sagard. Florin, adjoints au unira d 
la coiiiinune: l'ousaert, chef, et les membres de la coin 

i, d ial le siège 
a célébrait la féto de 

tte occasion «n convives 
, salle magnifiquement 

ni -
srt de nombreux toasts ont été portes. Un joli 
été ensuite iinprovi*é,au o u r s duquel ont été 
MM. 11. rue.Bargibant cl Bus. 

Su de si 
concert a 

Menton, (."ne personne, d'un ajre mûr, très reapeo 
table, installée ! ait récemment à Menton, dans une 

Ula confortable, prendrait quelques pensionnaires, 
qui trouveraient chez elle dej soins très dévoués, une 
vio de famille et mie bonne cuisine' du Nord. Pren
dre l'aùresse au bureau du journal. 6SWl—9t74t 

LKlTutô H#8T(JAIM£8 ET U ô l i f t 
( i c p u Î N : t I ' P . l e c e n t 

«iiiuviniiK AI.I niai RBBOOX. — AVIS «ilt/iTI'IT oaus le 
Journal a : lloubaix (Grande édition! dans kt/WifJ*M 
mal île houbaù. 

pressait 

^%'^Lrfi" X" J» E l i . O ft» 
Messe Sainte-Cécile. — Diaiaach . à la B* 

I demie, une nombreuse assistance 
dans l'église pour l'exécution de la chorale 1 

i.,-l avec un véritable plaisir que non 
avons entendus le kpris, le SfNCtHM et i'.iu'in 
Us. Al. Constant Ueclercq a chanté à la perfection I\i4r 

'•.',b i a ah. pour terminer, la société a exteut 
avec hrio le joli clueur l.is Smiji-n-i..,-. A cinq heures, i 
eu lieu !•• banquet traditionnel au -i ge de la wiciété, ru 

in-

t lc aecicieni: — Samedi, ver- il heures du sur, 1 
. . uiarcbande de volailles à Dottignies, s'en re

tournait ciiez elle, conduisant sa voiture attelée d'un 
cheval. Près du hauieau du Laboureur, elle vit venir un 
caini mal! lé di deux chevaux i i non éclairé. 

HUM Cormoran voulut se gan ;• mai- le camion, arrivant 
à toute vitesse, vint atteindre sou équipage. La Hecbe 
atteignit son cheval en pleine poitrine. L'attelage fui 

i dans un ruisseau: le conducteur du camio 
lien de s'arrêter, se, mit à frapper -es chevaux i. tour di • 
bras i.[ pariil a fond de train vers Houbaix. 

i. iii-. d Mme (tormoran se releva aussitôt et courut 
derrière le camion qu'il put atteindre prés Ue ia (.raiid, 
l'Ole. 

L • conducteur déclara être iitlaciié- à la maison I e -
guite, camionneur à Lille, uuant :iu clieval de lime 
Cormoran, il est probable qu'il devra être abattu. 

aujourd'hui le budget des cultes, remarque l'ora
teur. 

Kl l'on demande encore cependant de supprimer 
tout à fait te budget des cultes - parce qu'on esl te 
plus fort : •• Saurait-on assez protester, sécr ie l'ora
teur, contre une mesure aus ;i odieuse '. Déjà l'on con
somme des violations partielles du Concordat; ça el 
là on si ppriiu • leur traitement à des e u e s , sous le 
pré-texte qu'ils déplaisent à l'Etat — c'est-û-diro qu'on 

I ne passe |>assa d tte au créancier de l'Etal parce que 
•ancier ne plail pasà l'Etat. L'Etal irait loin dans 
v é, _ , ' , | y,, liait être logique : il poturait à la 

rée. Le parquet est retourné à Lille par te train de 
> li. 13. 

On nous prie de dire que Masquelier n'avait jamais 
nid de condamnations. 

Des visiteurs nocturnes pe 
di. idns qui, dans lii nuit de 
assailli la maison L... au quai 
lexle qn ii leur fallu 

, tout ! 0'ianil la policearriva. ci: 
pris la fuite, non -ans cassi r ,1c 
;e:irs a été reconnu. 

ire. 

agréa 
iUiiedi 
le Cl 
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Un accident rue Rossini. - liiai::;: a • malin, vers 
dix heures, uu garçon d'une dizaine d'années,s'- lr ,avant 
installé près de la boutique d ru marchand de -
de brre frites, : ue Rossini. l'rolitanl d'un moment d'inat
tention du marchand, il lit mouvoir la machine servant 
à couper les pommes de li rre et eut un doigl complète-
uienl coupé. Ses | arenl essaj renl de lui p u dan 
soins, mais coin le sang s'echappail en abondance de 
la I ii's.-ui'e.on alla chercher le docteur uelaltre vers trois 
heures. Celui-ci psnsa la plaie et parvinl à arrêter l'bé-
moi r: : e. 

.M.l'llbbe (,llC-,[llielv 
notices relatant les méi 

Six et Merckx. 

Ma II 
P'e deii 
dans l'établisse; 
iur.ir. Ses pat 

onné le 'turo de coui tes ! 
de Mlles Desi-ous 

i llesr • issi 

• • la S s'iéli 

IUX, a t il dit. 

greffer, \ ienl ensuite la pioclamation ces i-ecomiieii-
ses auxquelles le conseil d'ailministration ;i consacré 
une son.n.ede l.ocufr. Elles consistent en palmes el 
médailles n venin ii el en médailles d'or, d argent el 
d i bronze. I n diplômeacco;:;pag:ie ciiacune d'elle,. 

Pal u : lauréats, l'assistance a lemenl 
. ser\ileurs h «rlic-.le-. bans relie cal -. .ri •. d.-

mâdailles d or s,...! d c ra • > a :.!. Simon blienni piin, 
pour cinquanb qnalrc ans de service cliez il. S 
lions • I a M niveaux : a M. Charles I;-.- . i: . lodimer-
chel , ii f M. Juiii ;. Lagu -lie a Koucq, depuis Irenle tro s 

;. Kid >le Vanvi rt, i ir.liniur ch i le même pro-
liriétairi i ttoubai> dcpiii- lr . 

lu 
U Constituante, dit 1 orateur, avait des idées sin- j n i c r c j , M j . \ciiille \Viuattx à Itoubaix, depuis Uval 

«lèledass'iduil au travail et de biuue conduit .. - •: fi'uli«kiviu-'iit uliipiques. Elle avail désorganisé toute. uu a 
compagnes d'atelier vuuteul 11 ilni ; . . - ' : : : re, supprimé des imjsils—j U 
son rmiM-e i ice •- Kliej il lar ; , rétal li: el d eu 
que c'est *> (qu'elles ont cru decoii attirer Pour sortir des difiicultés qu'elle s'était 
sur celte pirs unie falumlm i de laCo umissi a. I ,.,„ . n iê i u e , la Constituante jeta les v. ,ix -ni-, •- biei 

|i iur q:, 

i l . ; i X ; . : - , V , , - , e : . eeteux p r é t ex t e^ ' i l s é t e i e . . . ,,m| 
membre- mis pensé qui le g?rés->était aussi comnHXle que peu honnête El w . Tili(l 

mérite du dé mu u ni i la famille s'aj< ulânlà celui d i ri-alite. les pi-ocès-verliaux de lorelro du clergé fout I «Les r. 
travail etde la conduite, devait être d'un grand poids ! foi de l'excellente et très correcte adnûllistration des I cl la b 

irgenl grand module sont allrilmées 
:ize aimées de I m rt lovaux services ai! . I erre 
-:: ii i'i irre l>'sloinl es a H abaix.a M. Adi Iphe 
cli '. il. Uriel a 11 uibaix. a «. F. Oui 
ne liossut-ilelalionlre à II mbaix.àM. IVidinand 
. jardinier chel d • la ville de foure >ing, et a !!. 
Il, chez Mme ireuve Uazin-Motte à Croix, 
-, iipenses acimrdéi s \\ air reiisemble des cultures 

onduitc devait être du i grand poids foi de lV-xceiteiite el très correcte administmtion des et la bonne tenue des jardins sont divisées eu trois calé 
dan-b ur décision. Ce i |uv,i-, im-nt j,..r uu ,'..-. .a- a ni bieus du clergé. - -ri i. Ua is la prend re. comprenant les jardins de plus 
absolu el persévéraut, 1res rares d: as le- i;:, plus d'une fois, te clergé de Krance vint ilnaii- d'un lic.-:.o, M. l-àndc iieania,;:. jardinier ciiezjiii.-or-

s-'-i1 tSiïtëssz ™ rl;é^r."^lÛq£î^ 'I:X" - ^ ^ 
. . . . ,. , , , , . . mauvaises anal-es. bous 1/mis XVI encore, la plus , , , . M. Désiré Brlcoul, chez M. Oralrv à llulluin, ua 

I^i notice lait effectivement connaître de très loua- grande ] artie des fonds néces-saircj ;i la p u a r e ,-,,,., , j , | , -,.,,. -adie i.'e vermeil ire cm-••.e-'uw i.,,,, 
entièrement à l'honneur d'Amérique — soit 4d îiiillknis — furent faits par le •<•/. ;•.!. l.-.mri à itoi<.bai\. .ilaximilieu iie-

elergé irai: ni- ! lornie, uu r ppi I d • inédaiilc d'argi ni grand module el 
éeompenser toute une Ion- Bieu mieux, ajoute l'orateur, l'adiniuisi ration M. Jules «rame, ehezJI. Isaac II .Idea, S Croix, une nii--
•I de sacridees en décer- anaueière actuelle a imité, a copié les prooédés admi- " l ; l i ; . . l . ; r ; •'• .^ . ' 'V l.",".1;1 '.'.;•..,. . „ , , , , . „ . , s :.„.,,:.„ ,•„ 

« e a u x . n e e â l islratifs • français, auquel d'aucuns re- ,n~u[^%;L
 : , a:, im n'^i i i le ! ! • ' . " : 

Ides traits de dévouement 
de cette jeune nlle. 

m e carrière d'abn -galion 
nanl à Mademoiselle Irma 
bnix, le 11 octobre !•-•:;. la prime de 5 • i,,,, 

. Mademoiselle liane Six, • mlinne il . l'abbé Cl 
s'e-t l-iuj iiirs dis'.ingu-'-: par un.' L':a'a : 
nérosilé peu commune, el un d ivouemenl 
épreuve... 

. ,:,.,ien'a point Iroav • dans ! iol rie ir de la l imille 
a qui •• ins ilenl de 

Lan des peines el l >ul sud un : avec naiieaee les mis'res 
de ia vie. L'enquiHe ,; établi que i nflanl s i: . nu is le 
père de Marie Six laissa les siens dans le dénflmenl le 

Un incident à. l'Hippodrome. —Dimanche soir, vers 
dix heures, pendant la représentation du cirque, un iu-
cidenl assez gruie -'-•-( pr<,duit. Lu racleur de la poste, 
il. Ilocq. s'est abaissé, siibilemeul. 

li fut In ns|K)rlé iminédialcmeut à la b'.r-ette du iln'à-
tre, ..u il. le doeti ur Uelaltre lui prodif 
Après un quart d'heure d'elforts, ou parvint à lui faire 
reprendre ses sens. 

L'état du malade étant assez grave, un agent de se. » i e 
l'a reconduit eu voiture u sou domicile. 

Les messes de Sainte Cécile. — La PhitkarmoHiqiH 
lu Jeau-GUitlai» s'esl rail i utendre dimanche a ia messe 
:e midi, en l'église du Sacré-Cœur. 

Elle v a exécute d'une façon hriltante, une i A v ^ t , 
a.., a., i.'i.a..., .a i..' ,..„..^.a.,, •. sur Martini, de Flolov, --t la majestueuse niareiie n' i 

de Meyerbeer. L'aprés-midi a eu lieu le banquet trad! 
tion iei. 

La Orcilia routa/tienne il la Coueordia-Harmonie t 
s ad rail entendre, la première,à N'olre-Dame. 
,i Si .Marlm. Grand succès pour las deux so . 

de Watlrelos a procédé. 
La gendai-nierie 

n-, à l'arrestation 

LOi SUR LE TRAVAIL DES ENFANTS 
des filles mineures e t des femmes 

•ANS LES ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS 
mromnigwk tt t navewèrt tS9i 

appl icable le 1 ••- ja i ivicr 1 0 9 3 
10exemplaires en feuilles, i lr. ÎÏ. Ï.<U\. i UX 
Lu vente à la librairie du Journal de Houba 

TE. otrsFi.coi^a'csrr 
V n e <MHI!'^«'<»3I«'O NUI* 3«» c a i - i l i i m l ï^K^il-

?i«-ri«- à ï" « t [ i i o n ( s t th<i i i ( i i ;« - », — i 
conférence a été donnée, ainsi que nous l'avions an
noncé. dimancbe,à onzebeuree et dem e.dan- la 
de la rue du .sentier, devant une assistance moins: 
nondireu.se que de coutume. Nous constations la pré-
senofcde plusieurs ecclésiastiques entre autres >• U. 
I'. (ialiory, supérieur des Pères Blancs d'Afriaue i 
Lille. 

M. Adolphe Sevina d'abord annoncé que œ t r ^ „. . 
nion, la premiêit depuis la période électoral , 
suivie il'autre-ai'uiie façon régulière, el i. ' l ; , 
au zèle de tous tes membres de l'Lnioo cal 
l'eu.' amener Iieaneoup d'adhérents. 

M. Sevin aboiile ensuite son suie'. Vous av. • 
appris, a-t-il dit, par les journaux et ) ar ia notorié • 
p u b l i q u e q u e i'J-ie.ise el lll KlWÎCê a v a i e n t fait U110 
perte irréparable, si ce mot POMYI*) l s'appliquer aux 
eboses de 1 Eglise. ' 

Dans ia personne du cardinal Larvteerie B'esl 
unej eisonuidiié. des oins én\inâRtes. C'était 

" • v >•<•' 'a rc . i ie , , . . . nous ne i . 
pas ne |ias nous uicUner d>,Vanl cette tombe, e 
me membres de 1 Union Catholique, nous eu avons 
toul spécialement le devoir, car c ' o ! Mgr Lav 
qui a jeté tes base- de '.cite Union Catholique 
jurant, dans iin toast restéeéièbre, tous tes eatboii-
• pi..-ne se rallier s i y l o terrain constitutionnel pour 
la défense de leurs intérêts. 

la; conférencieL' se propose de montrer en M. r 
'.••'••i : , , ' • ' •" !e,çiaud ivéïiui ' , . u. ,f,„ . J „IHJU e ie grand. 

Dans une rapide esquisse biographique, il rappell.» 
les diflerenti - phases de ia vie du grand cardinal. 

V sa sortie du sémin-'ôre, M. l'abbé. Lavteerie 
api-artenait n cette r a s* forte et « q u i 

puer, 

pi-oeli ml de n'a i •- b:< 
L'orateur cite l'opinion de M. de Tbequevillc 

- M. Taine sur le clergé fran ;ais à l'époque de la Révo-
t iiite lution. - ce grand calomnié qui avait des vertus pri

vées el des vertus publiques; ce clergé qui faisait un 
excellent emploi des biens qui avaient été placés entre '. 
ses mains, el qui ont perdu à lui être .soustraits - . ' 
i Ypplnudisscmcnts prolongés.) 

ii -m: ..n a saisi tes bieusdu clergé, parce qu'on en 

:.. il s va I m . .- !' riaim .::!. cliez.M. Jules 
K ••- •:. a •: abiiix, • i il. 'i'a-::i!ie Vr-aaiand, cil z SI. 
Ilaiinart. a ii aisux: mn- médaille de verni ai Ire classe, 
v:. ira:: ois ' luia-r, , liez i:. v.d iilin Uoussel, a H m-

iuiv.-i;-el de i:. di.iii- ,; .eiinell Ire fiasse, J!. 
Jules Dec lli-fiiies, chez M. Voreux-Kaïaart, à Rou 

iuniedi 
d'une feimne dont la conduite avail indien 
voisinage. 

l-'.i.d.e Nolf, b"?lged'origine, a 85 ans. Elle habite 
le Trieu. Kn juillet deiiiier, elle mit au monde uu 
entant qu'elle confia à une nourrice de Leers, puis à 
une aul de ii1 nu'ti-ai. C ' - deux f 
lui rapportèrent successivement lel>ébé, pai-cei 
ne ] ayail i as sa |-ension. 

A pal tir de c tte date, Elodie Nolf, ne se gêna pas 
pow abandonner son enfant, parfois 18 el 24 heures 
sans soins, sans nourriture, dans sou ben-eau : a 
coi,, du petit être gisait, couché sur un peu tte paille, 
,-on fii re aine âgé de 20 mois. 

l a - voisins-, écœurés de cette situation el peines 
d'entendre les entants pleurer nuit el jour, tirent des 
observations à la mère. Elle argua, pour motiver ses 
absences, de la nécessité où elle se trouvait de cher
cher du travail. Mais cette allégation n'était qu'un 
prétexte, un lui donna chaque jour du lait pour les 
mioches, mais, au lieu de leur distribuer cel alime il, 
elle le laissait sur ia table — et s'en allait de nlus 
bel! . 

Les voisins finirent par avertir les autorités. Aussi, 
samedi s dr, la gendarmeiie de Wattrelos, accompa
gnée de M. Courrier, maire de Leers, et de M. Tri-
i - a s , médecin, se rendit-elle chez la mère dénatuièe. 
Naturellement, tes enfants étaient , neore seuls — et 
Im-ii sail dans quel état ! Une véritable infection. Le 
nouveau-né fait pitié tant il parait chélif : l'autre a 
une main complètement brûlée. 

Adix heures, Kloilie Nolf rentrait • elle était partie 
depuis te laidi. Elle n'a n. - paru plus étonnée au 

:.!:,.n. ii, " 

appaneiinit n cette r a s* iorte et " . ai. : • • : - . • d-- jp, s 

qui s, était déjà un savant d'une érudition i*v <-,,'.', 
mune. Nommé chapelain de S.Sépulcre, il liavaillait 
avec ardeur au développement de l'osuvre des écol " 
dtn-ient. L uism-rcction des Druses au Liban en i - , o 

le | lui fournissait l'occasion d'exercer cal Syrie ce zèl-
apostolique qui devait lui donner sa grande uoU> 
rioto cil ( 'ricin. 

i-ài i-.::;. de.-ignê pour occuïierte siège épiacu, 
de Nancy il faisait au Pape Me IX cet! 
- • " vous rerai v e r nue si j , . s ; i i s ambitieux 
i-our la Kiou-eu Dieu el te hien de i'Eglise. , 

Quan i u sucee.t-, :, Mgr Pavieccmm • archevéque 
. il ravanla toul d'abonl a l'œuvre de mora 

lisation de la colonie sdg-ii'ienne, élevant 
constru-sant dc^ >>^,ie< 

Quand sm-vint te tc.rribte fléau de la famine. M •• 
^ ^ e i ' i e éleva lavoix . >o,t appel a la bieufaisane* 
u i uteiKlu : i récolta des sommes importantes oui 

lui permirent de fonder des hôpitaux et des o o h e -
nats ou i! rc-ueitlil une foule ,îe jeunes arabe- ' 

-ilius soi, action trouvait des entraves dans le 
verm ment français el c'est seulement grâce" 
'•••'•ra - quti paivini à soutenir ses oeuvres 
conflit se termina à la glràre du vaillant évèque 

Mgr Lavigerie s'était aesuré, pour son ceuvre n w 
lalisatrice, de collaborateui-s formés a son écol . 

Ici, !.• conférencier, en citant les Pères Blancs 
d Air. tu -, salue i- R . p . Gaborj-, qui repi-és. « t e dan 
' aud i to i r ec ttointrépide pijalangl; de un .sionna c ' -
?U1.resteront e mol'héritag'eTet aussi comme!fe!té-
moiguagô de la grandeur d'âme du oardinal Lavi-

Apres cette dia-ression. M. Sevin poursuit l'étude 
•le ia vie s. remplie de Mgr Lavigerie 

e s ; , i 'udiuoneedeee prélat qu'on doit la COU-
quele si rapide de la (Tunisie. 

^urai.i:=iVi::^,œ^ 

r\ïœ,n,:,!;.:.'; . ";;. ̂ «u,.1:! s ? * !^"v,:,v,;,ù:;!,r:iï'i::::;:,ji:!;f(i;:: ; ssr̂ :̂,ilu — ï U i -KS 
é.-'iléc-rnè.' a i l . Lo.:isl>.'lb-r..i -. \XOUUK. ( Kn euvoj-ant se s imssionnuuvs jusqu'au eo,U r , lu 
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p a r C3-. L E F A T J R E 

CHAPITRE XXII 

i.r. MI.I.AOK m: n.A.x-Hii.voi-

— Ali ! vibiic" enfant ! vilaine enfant ! lii te bon 
ablié, vous laites de moi ee que vouivoulex; et 
Dieu sait qu'il est inutile d'avoirdes chi veux blancs 
pour commettre de semblables folie» .' Enfin... 

A co mot, qui indiquait la capitulation du prêtre, 
Geneviève poussa un cri de joie, et, avant qu'il eût 
pu s'en défendre, elle se jeta à son cou et l'embrassa 
sur les deax joues. 

Le lendemain même, MmeDargenton, qui traitait 
Ja jeune fille do folle et l'abbé Dubois de grand 
Imprudent, le curé de Friaucourt et ca petite 

I pénitente se rendaient à J aon, où ils trouvaient la 
! diligence, qui les conduisit à lu frontière; d e l à , 
| une pataéhe les mena jusqu'à Bruxelles. 

.Mais, à Bruxelles, où le duc de Wellington 
i s 'endormait dans les déliées de Capoue, personne 
i ne supposait que iej é,é: ei'ienis se précipiteraient 
[comme ils venaient de te précipiter, i.i que ;• 
! bataille de Lbrnv était si proche. 

lieit le monde ero /a i l que N'&poléon, pour 

,^iJV,^ J^-,; s , , , l f . ,-»ja-»a-^» l a » . v « . « » e - ' Vî iU- uiîrv îrr-.-ariU. 

• di •• ice, et que, par consé (uenl, gon retour 
ne pourrait pai l ' tucc tuer avan t ht nui t : ehaqi-e 
heure qui s'écoulait augmentait sa -outiVar.ce et j 
son inquiétude. 

Vers le soir, elle te Jeta élans les bras da l'abbé, 
en gémissant : 

— vie.n père, mon 
tué ! 

Le bon curé s'efforça de la r i s su ie r , en lui dé-I 

, lequel les Anglais avaient pris position ; il semblait 
hérissé de milliers Je peints lumineux : c'étaient les 

I baïonnettes, les canons et les cuirassés qui étin-
eeiaient au soleil. 

En face, de l 'autre côté du vallon, le même 

L'abbé Dubois, bocbil U tête. 
— Vous exagérez beau .:011p. mon enfant, dit-il. , »-— ~ .— T 
Il v avait dans la vois du prêtre comme une prendrai offensive, a t tendrai t tes cent mute hommes 

hé.-iiauon oui prouva à la jeune nlle que la ré-uloiH 11 a>ait ordonne lu levée, ce qui reculait de 
sistanee était moins vigoureuse : aussi, comme j près d'un mois te mcmeiM ou serait l u e L-premier 
dernier argument, murmura-i- 1 coup de canon. 

- - ( i b 1 je sens bien que l'inquiétude m e boule- Ce que voyant, e t aptes s . 
5i eefa continue, je vais tomber malade. [l 'endroit où se trouvaient les troupes impériales, 

Kn entendant ces mots, l'abbé Dubois pâlit. Oeneviave avait entraîné l'abbé Dubois jusqu 'au 
avons dit que l'affecUon qu'il avai t pour village de PlancUecois ; mais la, fores leur avait 

«leneviève était protonde, cl, à la peaaéo qu'elie bien été de s 'arrêter : le par* dts.it sillonne de 
pouvait tomber malade par sa faut-, il frémit. troupes, et le bon cure, pris de peur, avai t euergi-

La ieune lilie nui ne le quitiait pas des yeux, le < quement refosé d aller plus loin. 
vit si bouleversé,Qu'elle regre tU aussilét ce qu'elle ! C'est alors qu 1 la jeune ft:le avait pense à écrire 
avai t dit , «rt nue , lui prenant tes BttaJns : à son flanc moi I lettrei surpri-

— Oii! emmenez-inoi. monsicurla curé, supplia- , ses par Béru, lettres qu : nous 
t-ellc emmenez-moi. Tei:cz, jusqu'à Bruxelles une seulement était parvenue à son adr >se. 
seulement : là nous no courrons aucun danger, et [ Le pauvre enfant passa une joui née d'attente et 
au urpltH peut-étie aurons-nom plu.; de facilité d'angoisse: le jeune gars qn elleavaitehoisi comme 
BMMir avoir des nouvelles de mon oncle e< d- M. de eommisaionnaire lai avai t cependant, avan t son ,!,.-
^ j («art, déclaré que l'Iiinp-ercui était campe à une 

— Peut-être ce garçon a-t-il été tué,'fit l'abbé 
Dubois en la voyi ni si ub itiue. 

Hélai ! répondit-elle 1 -s larmes aux yeux, j e 
n'ose l'espérer. 

La mine du curé de Friaucourt devint grave : 
— Voilà une phrase où j e ne reconnais pas la ! étincellement se voyait, formé par les troupes de 

père, ils l'ont tué. ils l'ont chrétienne que j ' a i fait do vous, «ieneviève, dit-il Napoléon. 
1 d'une voix attristée. i A droite, à l 'extrémité du vallon, qui allait 

La .jaune dlle se retourna, et, cachant son visage j • 'élargissant, c'est-à-dire à u:ie distance de trois 
montrant que, par suite de la bataille de la veill -, ! dans ses mains : j lieues et demie, l'abbé apercevait ^ràce à la lunette 
il devait y avoir eu parmi les troupes un grand i —< i'i ! gémit-elle. Dieu ne peut m'en vouloir : I dont il s'était muni , les toits pointus de la petite 
bouleversement,qu'en outre lemessager.peuhab.tué je suis si malheureuse ' le Wavre, qui s'élançaient dans le ciel bien. 
aux choses militaires et lourdaud de sa pâture, l-'t elle ce!.;;: ci, sanglots. I A droite et à gauche, à mi-côte pour ainsi dire 
avai t peut-être élé prl» pour un .-,,;.,u ,a arrêté. - - C esl voti passion, mon entant, balbutiai du plateau de Mont-SaintsJeau, deux villages, 

— Ali ! balbutia la malheureuse (ieneviève, vous ' l'abbé, attendri parcel le douleur poignante. Songez j Ohain et Marbre-Draine, mettaieatavae leurs tuiles 
me dites e lu | our me rassurer, monsieur le cm é ; à Jésus-Christ, qui, lui aussi, a souffert mille I rouges une nota gaie dans l a verdure ; un chemin 
mais, vovez-vous, j e sens là qu'il lui eat a r r ivé mor t ' , et de la bouche diquel eependant ne s'est I de traverse tes réunissait, bordé de haies vives, 
malheur. Tonte |a journée d'hier, ses coups de échappé aucun mot offeusant pour le Seigneur. I fort encaissé en quelqnea endroits, et protégeant 

Dcis, après un moàu ni : ''•' ',' «ition des Anglais aussi fortement qu'eut pn le 
— Allons, dit-il dans le but de la distraire un t faire le fossé creusé do main d'homme, 

peu, pren-z mon bras, 1 t allons-nous-en respirer un j A ia limite des Anglais, à l'endroit où le plateau! 
p.<ii ce bon soleil : cela vous fera do bien, et. en j do Monl-Saint .1 an commence à former un contour | 

temps, les heures nous sembleront moins en arrière, mais au-dessus cr.core du chemin de 

canon dont nous entendions au loiq la uétouau 
scurdo nie résonnaient dans le emur, et il me 
semblait que c'était moi qui étais frappé*. 

— y.eis voyex, répondit l'abbé Dubois, vous 
voyez, Geneviève, combien von.-- avez eu tort de 
venir ici : à Friaucourt , vous 11, connaîtriez pas longues. 
ucs tjiiti: :. ! entcmciit, côte à cùic, i|s gravirent le ravin 

Hue ne rép ia IU pas, mais, se lahaant touiber a jusqu'à la chaussée de Coarleroi ; la ils s 'arrêtèrent, 
genoux, elle demeura tes yeux levés au ciel, tes saisis tous deux par le spectacle grandiose qui se 
mains convulsivement serrées et les lèvres balbu- déroulait à leurs yeux, 
liante*. Dans le lointain, su r une t-t-'iidue de plusieurs 

A 00,10 d'elle l'ali ignait lieues, la foiétde Soignes Uarrait l'horizon d'une 
ses prières à c Iles de la j eune fille. ligne sombre, sur laquelle, cependant d ta taches 

Le lemlemai 1 matin, vers huit heures, la pluie, rouges se distinguaient vaguement : c'étaient les 
qui était tombée toute la nuit, cessa, et bieulôtuii io :is du petit village de Water loo ; en avant , j in 

travers,-, un ,,i:aica;;, que l'abbé sut plus tard être j 
le château de Goumont, se dressait, eompeeé de 
divers bâtiments, d'un verger et d'un bois, qu'à des 
scintillements d'acier, le ouré d 1 Friaucourt jugea 
devoir être occupé pa r les soldats ; il en était de 
même d'un gros bâtiment — la frime de la Haie-
Sa in te— placé au centre, égaleicasH à mi-oQt . 
mu la ch tu aée île Bruxelles : eun 1, ]dus i: gauclie, 
mais au bas J i plateau, deux ter u s e — celles d> 
la Haie t t île l 'aiicloue - - it -vaient égaicme-^ (-n , , , 

•aleil radieux, perçant tes noages, sécha de ses plateau d'une superficie de plusieurs kilométras gardùes, et complétaient oetto i i g w tynwnBt-pr^t^ 

• fortifiés qui wntribuaicai l ^ : , : de Afont-SUJean 
comme uiracuad^;, , ierrible, presque imprenable. 

A p i p s ^ i t r e rendu compte de louâtes détail . 
1 abbe tourna sa lunette vers les troupes française . 
M ne put re t .n i r un cii de surprise, d 'admirati 

rayons ai dent : ia terre dél 
Dés l'aube, tleuevîêve s'était |ev£o ot usooudceà 

sa fenêtre ouverte, de laquelle ajle apercevait 
l 'unique rue du village : elle guettait le retour de ' soi il, semblait un ruban d'argent. 

«'abai -ait eoudainemout ; ar mti ponte aaaea douce, 
p, ,i reli vér ensuite ci former un 1 etit vallon, 

us le coud duquel un cours d'eau, frappé par L-

son messager. Ce plateau était celui de Mont-Saint-Jean, sur 

el aussi de douleur, à la vue de tous ces régi me ri s 
et de tous ces escadrons rangés face àDennemi 

ans un ordre par iai t • . Ce la i t d'aOord sur là 
gauche, vis-a-vis du château de f i o u w „u, entre 

: du général Redis , déployé au bord du -vuliou nui le 
! séparait de l'enriemi, avec chacune M*m divisions 
formée sur deux lignes et la es.valerie légère de 
1 ire jetée à , extrême gauche. A l'aile droite, c'est-
à-dire de 1 autre coté de la cb/^ussée de Bruxelles 
se trouva.-! te corps du géoérrd d'firion. ses quatre' 
division, placées l'nne à la, .«i te de l 'autre, et. 
chacune d cite rangée sur <'Cux. lignes. La cavalerie 
légère du général Jacqi i lnotse t rouvai t postée eu 
vedette à 1 extrême gauche. 

Sur le front de toutes, œa iroupes. mià balteri -
de quatre-vingts boetassM à feu allongeait ses cous 
de bronze sous te soicil éclatant, prête à e n c h é r i , 
mitraiite et m mort . 

p r i è r e ceue première ligne, te corps du comte 

Lobau, formant réserve au centre. nasMOé à 

loucha, oest-à-dire en arriére du général Keiilé 

l'a des euuvaseien de Keilermaun. e t à droite 

M a K « î ™ * " * * " a ' E H ° " ' lKU' i o s c "" ' a« ie i ' s mi 
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